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Le Ministère Bouisson se présentera 
mardi devant la Chambre 

U S PLEINS POUVOIRS LUI SERONT ACCORDES SANS DEBAT NOUVEAU 

M. Cailiaux devient ministre des Finances 

BILLET PARISIEN 

MINISTERE 
D'ACTION 

0T/VM RamMCTUm SPÉCIAL) 

Paria. 1" juin (Minuit). 
Qa Ministère Bouisson aspire a être 

• ministère d'action. Constitué défini-
IMJIIII m samedi matin, il se présentera 
nanti devant les Chambres et livrera 
av-ie-cnamp la bataille en faveur des 
pleins pouvoirs. Une fois le vote de 
•onnance obtenu, il se mettra à l'œuvre 
-ans retard. 

Cette rapidité dans l'action créera. 
M faveur du nouveau Gouvernement, 
•a reniement favorable de l'opinion. 
Le» difficultés parlementaires ont été 
•punie* devant lui ; du 8 juin, date 
ipproxamative des vacances parlemen
taire*, jusqu'au 31 octobre, rien ne 
.'empêchera de faire de bonne besogne. 

Il n'est pas douteux, en effet, que le 
Cabinet Bouisson aura mardi une forte 
najorité tant à la Chambre qu'au 
Sénat. Les pleins pouvoirs ont été 
acceptés par tous les partis, à l'excep-
on des socialistes et des communistes 
t. ce point étant acquis, l'ensemble de 

'a déclaration ministérielle ne soulèvera 
ertainement aucune objection sérieuse. 

En politique extérieure, le maintien 
tie M. Pierre Laval au Quai d'Orsay 
prouve la continuité de notre action. 
vWfc, c'est dans l'ordre économique et 
financier que les plus graves préoccu
pations assaillent le public. Dans ce 
domaine, que va faire le nouveau Minis
tère > 

La présence de M. Joseph Cailiaux. 
rue de Rivoli, est à elle seule tout un 
programme. Le sénateur de la Sarthe 
est un partisan résolu de la déflation 
budgétaire. Il soutient depuis des années 
que l'Etat vit au-dessus de ses moyens 
et qu'il doit, à l'instar des particuliers, 
réduire son train de vie pour le mettre 
en harmonie avec ses ressources. M. Jo
seph Cailiaux est hostile à toute fiscalité 
excessive, l'impôt, en pareil cas, se 
< dévorant lui-même », selon sa propre 
expression. 

Il est évident que cette politique, com
patissante aux contribuables surchargés, 
sévère.à tous ceux qui profitent des 
abus, ne peut être menée à bien que 
grâce aux pleins pouvoirs. Elle est 
aussi, il ne faut se faire à cet égard au-

APRÈS LA PRÉSENTATION DU NOUVEAU MINISTÈRE A M 
On reconnaît, sur les marches de l'Elysée, de gauche à droite, au premier rang: MM. 
LEBRUN, LE MARÉCHAL PÉTAIN, MM. LAVAL. CAILIAUX, LALRENT-EYNAC CATHALA; au 
PERNOT. PIÉTRI, JACQUIER. ROLLIN, LE GÉNÉRAL MAURIN, LE GÉNÉRAL DENAIN, MM. 

cune illusion, une oeuvre de longue 
haleine, pour laquelle des mois et des 
mois seront nécessaires. Elle implique 
une profonde réforme administrative et, 
même si cette réforme doit être accom
plie dans le cadre des lois constitution
nelles — c'est bien ainsi que le conçoit; 
M. Cailiaux — la politique de parti doit 
taire trêve pendant toute la durée de-
son exécution. . 

La spéculation bat en retraite depuis 
l'avènement du Cabinet Bouisson. 

Pour que cette retraite s'achève en 
défaite, il faut que le redressement 
financier soit complet et durable. 

R... 

(Mond. Photo-Presse) 
M. PERFETTI 

le nouveau ministre des Pensions 

Paris. 1" juin. — Samedi matin, M. 
Palmade ayant décUné l'offre qui lui 
avait été faite du ministère des Fi
nances. M. Cailiaux a accepté de se 
charger de ce ministère. 

M. Bouisson a reçu à la Présidence de 
la Chambre. M. Henri Roy, ministre des 
Travaux publics, et a vivement insisté 
auprès de lui pour qu'il prit dans la nou
velle combinaison ministérielle le porte
feuille de l'Agriculture. 

M. Henri Roy a répondu que si. par 
vieille amitié pour le Président, 11 était 
décidé à conserver le portefeuille qu'il 
détenait dans la précédente combinai
son, il lui paraissait par contre tout a 
fait impossible d'accepter un ministère 
pour lequel il ne s'estimait pas suffisam
ment prépare. 

M. Henri Roy a ajouté qu'il était ex
trêmement sensible au témoignage d'es
time et d'affection que le président 
Bouisson voulait bien lui donner en plein 
accord avec ses nouveaux collaborateurs. 

En conséquence, le portefefeuiile de 
l'Agriculture a été offert a M. Paul Jac
quier, qui a accepté. 

Les ministres à l'Elysée 
M. Pernand Bouisson et les nouveaux 

ministres sont arrivés à 11 h., à l'Elysée 
pour la présentation du nouveau Cabinet 
au Président de la République. 

Tous les collaborateurs de M. Pernand 
Bouisson étaient présente, a l'exception 
de M. Louis Marin, toujours souffrant, 
de M. Perfetti. ministre des Pensions, 
qui est en province, et de M. William 
Bertrand, qui est à bord de « Norman-
dle». 

M. Pernand Bouisson, avant- d'entrer 
à l'Elysée, n'a fait aucune déclaration 
aux Journalistes. 

La volonté de M. Cailiaux 
de maintenir le franc 

En quittant l'Elysée, M. Joseph Cail
iaux. le nouveau ministre des Finance*. 

s'est rendu immédiatement rue de Rivo
li pour s'entretenir avec M. Germain-
Martin et prendre contact avec les prin
cipaux directeurs des services de l'admi
nistration centrale. 

Au cours de cet entretien, les deux mi
nistres ont fait un tour d'horizon des 
questions financières et de trésorerie. M. 
Oermafh-Mirtin a souligné qu'il laissait 
le TrèSor dans une situation satMra*. 
santé. 

De'soh côté. M J&*pHC^uanx a tenu 

M BOUISSON (4 gauche) EN CONVERSATION AVEC MM. HERRIOT (4 droits), PIÉTRI, 
PEKHOT ET CATHALA- fs—XTMUn t n i i ) . 

I N aécsxi PORIRAIT DE M. CAILLAUX 

le nouveau ministre des Finances 

à affirmer, dès le début de la conversa
tion, sa volonté Inébranlable de main
tenir la parité-or du franc, de réprimer 
impitoyablement les menées spéculatives 
contre la devise et de combattre sans 
merci toute tendance à la dévaluation. 

M. Cailiaux recevra officiellement, lun
di matin, à 10 heures, les pouvoirs que 
lui remettra M. Germain-Martin, n n'est 
pas impossible que M. Cailiaux fasse 
appel pour le seconder à un parlemen
taire qui a déjà détenu un portefeuille 
rue de Rivoli. 

M. William Bertrand reste 
provisoirement ministre de 
la Marine marchande 

A l'issue de la présentation du nouveau 
ministère à l'Elysée. M. Cathala. sous-
secrétaire d'Etat à la présidence du Con
seil, Interrogé par les Journalistes, a pré
cisé la situation en ce qui concerne le 
ministère de la Marine marchande. 

M. William Bertrand, actuellement à 
bord de la c Normandie », a donné com
me tous ses collègues du cabinet Plan-
din, sa démission, mais celle-ci n'a pas 
été acceptée. M. William Bertrand repré
sentera donc la France aux cérémonies 
organisées à New-York pour l'arrivée de 
la € Normandie », en qualité de ministre 
de la Marine marchande. 

Durant son absence, l'Intérim du mi
nistère de la Marine marchande sera as
suré par M. Piétri, ministre de la Ma
rine. La désignation du titulaire défi
nitif du portefeuille de la Marine mar
chande n'interviendra qu'après le retour 
à Pari* de M. William Bertrand 

M. Flandin transmet 
ses pouvoirs 

Paria, 1*' Juta. — Le, transmission de* 
pouvoirs a eu lieu à 17 heu***, à l'hôtel 

s'est «ffectuée dan» la plus 

LEBRUN (PU.N.T.T.) 

MARIO ROUSTAS. HERRIOT, BOUISSON, 
second rang: MM. ERNEST LAFONT. 

L.-O. FROSSARD. PAGANON ET MANDEL. 

M. P.-E. Flandin n'ayant pu, en rai
son de son état de santé, se Joindre aux 
membres du Gouvernement qui venaient 
prendre congé du Président de la Répu
blique, M. Albert Lebrun s'est rendu, sa
medi, à 17 h., à l'hôtel Matignon. 

Il a tenu à remercier spécialement M. 
naadM *> TaaTort exception™» qu'il a 
lait, pour soutenir devant la Chambre, 
tes projet* du Gouvernement. 
< ? i v » .t.- . • 

Hardi", Conseils de Cabinet 
et des ministres 

Les ministres se réuniront en Conseil 
de Cabinet mardi matin, à l'Elysée. 

Le Conseil de Cabinet sera suivi d'un 
Conseil des ministres. 

La présentation 
du Gouvernement 

devant les Chambres 
Mardi après la lecture de la déclara

tion mlnistérieile, qui sera courte, le 
Président du Conseil demandera à la 
Chambre, de voter sur l'ensemble du 
projet de loi attribuant les pleins pou
voirs au Gouvernement et dont l'article 
unique a déjà été discuté Jeudi dernier 

M. Malvy, Interrogé sur la façon dont 
le Parlement sera appelé à se prononcer 
sur le projet de pleins pouvoirs, a dé
claré qu'à son sens la procédure de dis
cussion immédiate pourrait être deman
dée le Jour même du dépôt du projet sur 
le bureau de la Chambre, c'est-à-dire 
mardi. 

Le règlement, en effet, permet d'enga
ger le débat sur un texte une heure 
après son dépôt, lorsque l'urgence est 
demandée par le Gouvernement, ce qui 
sera le cas. 

M. Malvy a assuré que la Commission 
des finances ne fera aucune difficulté 
pour rapporter le texte gouvernemental 
si, comme M. Bouisson l'a annoncé, 

Le président de la Commission estime, 
comme le président du Conseil, que la 
question de confiance sera mardi, seule 
en cause et que dans ces conditions, le 
débat pourra être fort limité. La déci 
don en commission pourrait être ainsi 
acquise pendant la suspension de séance 
et sera vraisemblablement favorable 

Un rapport verbal sera alors présenté 
à la Chambre par le rapporteur général, 
dans l'heure qui suivra la lecture de la 
déclaration ministérielle et le débat 
pourrait se borner à quelques explica
tions de vote. 

Cette procédure rend inutile la dis
cussion rituelle d'interpellation sur la 
politique générale du Cabinet, le vote 
des pleins pouvoirs impliquant néces
sairement la confiance. 

De* députés de tous le* partis se dé
clarent prête à accorder cette confiance 
à M. Bouisson, même si le président du 
Conseil ne donne sur l'application de 
son programme que les explications qui 
figureront dan* la déclaration, d'autres 
préféreront s'abstenir. 

L'élection 
d'un nouveau président 

de la Chambre 
L'élection d'un nouveau président de 

la Chambre pourrait avoir lieu Jeudi. 
Las compétitions se trouvant limitées 
entre i deux vie* présidents, MM. Yvon 
Dsibo* et Henry Pâté. 

Il est possible qu'à cette occasion, une 
demanda aott urtainrta tendant à réta
blir pour l'éteetton du président, le scru
tin pubHo à ta tribun* qui a été appli
quée pendant peu de tempe, il y a une 

M: U V A L RÉPONDRA 
MARDI PROCHAIN 
AUX OBJECTIONS 
DE L'ALLEMAGNE 

AD PACTE . 
FRANCO - SOVIETIQUE 

Paris, 1" Juin. — M. Roland Koeeter, 
ambassadeur du Reich à Paria, s'est ren
du au quai d'Orsay, où il a remis une 
note de son Gouvernement présentant 
un certain nombre d'objections au pacte 
franco-soviétique. 

Le document allemand émettrait l'opi
nion que cet accord est contraire au 
pacte de Locarno avec le pacte russo-
tchécoslovaque qui l'a suivi. Cet Instru
ment diplomatique serait également peu 
conforme aux dispositions du covenant 
de la S.D.N. Aussi ces deux pactes ne 
pourraient-ils. de l'avis des dirigeants 
de Berlin, être pris en considération dans 
la proposition faite par le Gouvernement 
allemand d'admettre des accords bilaté
raux dans le système multilatéral de 
non-agression qu'il préconise, notam
ment en ce qui concerne le pacte orien
tal. 

Cette communication du Reich que le 
' récent discours en treize points de M. 
Hitler laissait prévoir, a été accueilli 
sans surprise à Paris. 

On fait observer, dès maintenant, que 
contrairement à l'argumentation du 
Gouvernement de Berl.n. l'accord fran
co-soviétique ne saurait avoir aucune in
cidence sur le pacte de Locamo. 

En effet, le texte signé à Moscou par 
M. Pierre Laval et Litvinov diffère as
sez peu de celui du pacte polono-fran-
cals signé justement à Locamo et dont 
les dispositions n'ont jamais fait lob-
Jet d'une pareille critique. 

Les conséquences de l'accord avec 
l'UJUS.S. sont même moins rigoureuses 
que celles du pacte avec la Pologne, puis
que celui-ci. dans le cas prévu à l'ar
ticle 15 du covenant. comporte une in
tervention automatique des cosignataires 
en raison du traité d'arbitrage existant 
entre les gouvernements de Varsovie et 
de Berlin qui, dans le cas envisagé, se 
trouverait violé. Or. aucun texte de cette 
nature n'a été signé par le gouvernement 
soviétique qui. Jusqu'ici, s'est refusé à 
conclure des traités d'arbitrage avac 
quelque puissance que ce soit. 

Au surplus, raccord franco-russe étant 
entièrement fondé sur le rnécanisme de 
Genève et le protocole qui l'accompagne 
en précisant exactement la portée et 
laissant la primeur de décisions éven
tuelles au Conseil de la S.D.N.. il est im
possible de prétendre qu'il heurte les 
dispositions du covenant. 

Enfin, on n'a pas été sans remarquer 
que la position actuelle du Gouverne
ment allemand est sensiblement en re
trait des propositions faites par lui-
même lors de la conférence de Stresa. 

Dès mardi prochain, vraisemblable
ment, le ministre des Affaires étrangè
res fera parvenir, à Berlin, la repense 
du Gouvernement français aux objec
tions du Reich. 

En effet, la politique française, fondée 
sur la réalisation du pacte d'assistance 
mutuelle, est parfaitement claire et 
ne vise, sans être dirigée contre aucune 
puissance, qu'à une organisation solide 
de la paix en Europe. 

Le protocole qui accompagne le pacte 
franco-soviétique, a nettement situé dans 
son cadre, cet Instrument diplomatique. 
C'est ainsi que le paragraphe 2 de ce 
texte répond directement à la principa
le objection du mémorandum allemand, 
selon laquelle l'accord du 2 mal serait 
en contradiction avec le pacte de Locar
no. Cet alinéa spécifie qu'il est entendu 
< que les dispositions du traité franco-
soviétique ne pourront pas recevoir une 
application qui. étant Incompatible avec 
des obligations conventionnelles assu
mées par une partie contractante, expo
serait celle-ci à des sanctions de carac
tère international >. 

Une telle disposition vise de toute 
évidence le pacte de Locarno qui fait 
une obligation à l'Angleterre et à l'Ita
lie, Etats garants de la frontière du 
Rhin, de se ranger indifféremment aux 
côtés de la France, de l'Allemagne ou de 
la Belgique, au cas où une de ces trois 
puissances également signataires, serait 
attaquée par une autre d'entre elles. 

Du point de vue politique, aussi bien 
que du point de vue Juridique que sou
lève plus particulièrement le mémoran
dum allemand, la réponse française ne 
présentera donc aucune difficulté. 

Sur le Circuit franco-belge 
cent vingt routiers 

vont se disputer la victotj 

(pu. «u.J.4 

L E POINÇONNAGE DES MACHINES DANS LA COUR D'HONNEUR DU C JOURNAL DE R O U B A I X » 

omis... mais il faut 
miter. 

La tache est d'ailleurs, 
ardue de tenter un nouveau 
ml tous le* craka déjà esté*. 

Essayons pourtant. 
Ce début de saison nous a 

certains d'entre eux Matant 
grande forme. Un Vi 

Dan* quelques heures, à midi, le tra
ditionnel coup de pistolet de* départs 
va libérer l'impatient peloton des rou
tiers qui disputent le Circuit Franco-
Belge du c Journal de Roubaix », dou
zième du nom. Et, devant la grande 
foule, s'engagera la grande bataille à la
quelle nous somme* accoutumés d'assis
ter chaque année. 

Nous somme* maintenant assures du 
succès sportif et populaire de l'épreuve ! ̂  ^ K & M signaler. q t a 
puisque cent vingt routier* briguent euçmt du Nord et quatre ou etnq 
l'honneur d'Inscrire leur nom au padma- d'honneur, un Pynckett, 
rès de la grande course régionale. I parls-Vafenctenens, un 

n nous reste à chercher, parmi ce* vannée sont de ceux-là. NoU 
120 noms, quels sont ceux qui sont sus- ' q u l gagna Jeudi dernier le Cira*» 
oeptlbles de ceindre les lauriers du vain- j somme, mérite, lui aussi, d T 
queur. parmi le* favoris, ainsi que 

La tâche n'est pas facile, car nous 
nous trouvons en présence de la majo
rité des « fines pédales *• franco-belge* 
et ce n'est pas un homme, mais vingt 
qui peuvent, avec Juste raison, pré
tendre à la première place 

Nous avons, d'abord, toute la pléiade 
des as du Vôlo-Olub Tourquennols : Va-
noverberghe, Walkens, Rémy Deeroix, 
Vannée, Pynckett. Deolercq, G. Beckaert, 
Vandenberghe, Denys. Cnockaert, Van-
daele, Hemaert, etc. 

Puis, tes troupe* de l'Olympique Lil
lois aVwf la* tadstadUBjUtav-
quantes «ont : R. Depport 
Barbe, Blin, Vanderidrle**cbe. Vande-

pitvt\T*tris*^'mm*mif, «*-'":"- " 
Viennent ensuite nombre de coureurs 

tout à fait capables de Taire tourner ta 
bataille à leur profit ; nous inscrirons en 
tête. Albert Valssier, puis, Membout, 
Lapére, Demey, les deux indépendante 
belges. Dumont et Descamps. Legrand, 
DuponcheUe. Sanctorum. Mestdaght, 
etc. 

Cette sélection n'est nullement, em
pressons-nous de le dire, définitive. Nous 
savons, su contraire fort bien, que nous 
avons oublié maints routiers de valeur, 
nombre de Jeunes dont la classe et le 
courage sont certains et qui nous feront 
peut-être bien regretter de les avoir 

cent vainqueur du Tour de ) 
junior* ; Raymond Depoortèr* i 
de très belles course* ; Va 
Ban. 

Cela nous donne encore dix i 
et la liste est encore bien longue. 

Décidons-nous, puisqu'il faut rèwàdrt. 
Et pronostiquons comme vainqueur, 
triomphateur de 
Vanoverberghe. 

Nous avons vu 1* Jeune 
dan* le Circuit du Nord, dan* ! 
Prix Exeelsior. dan* 1* Grand 1 

Dututaftae. dan* lot Circuit 
handicapé par trois crevaison*. 
1u%Mfiwfuwâ^H 
grande forme et, «an* 
croyons digne de i «éditer son 

Mfc 
Et maintenant, en selle 

Grâce aux efforts de notre 
sportive et de son dévoué i 
Arthur Van Waterloo, grâce à ton* tau 
amis qui nous ont apporté leur < 
nous pouvons être assuré* 
taille va se dérouler avec 1* 
de régularité et d'intensité. 

Allons la vivre sur les route* fa 
belges. 

iVoir la suite en Vie Sportive). 

que 

MADEMOISELLE DANVBE 

" Normandie " arrivera II 
vers midi a New-York 

• • 

(Pb. Manuel Frère» i 
M'" MARIE NAGY 

gracieuse jeun* fille hongroise, va 

LES NOUVEAUX DOCKS QUE NEW-YORK DESTINE A LA t NORMANDIE » 

On voit ici le nouveau quai dembarquement, que quatre cents ouvrier* te 
ae terminer pour l'arrivée du nouveau paquebot français t Normandie ». i 

est long de ril mètres et large de 120. (pt. 
A bord de < Normandie >, 1" Juin. — 

Après avoir ralenti aa marche p—**»"< 
quelques heures, le paquebot a repris, 
samedi matin, à 11 heures, la vitesse 
normale. 

n maintient toujours une vitesse su
périeure à 38 nœuds et il a, au cour* de* 
dernières 24 heures, couvert 718 milles. 

Sa vitesse moyenne obtenue Jusqu'à 
midi, samedi, est de 38 noeud* 74. n reste 
maintenant au paquebot 1.502 milles à 
parcourir jusqu'à New-York. . où il 
compte arriver le S Juin à midi, s'il tient 
une moyenne de 30 nœuds et à 13 h.. 
avec une moyenne de 33 noeuds. 

< Normandie » est évidemment plus 
vit* que tes autres paquebots, puisque le 
record actuel est détenu par 1* paquebot 
c Rex » avec ta moyenne de 33 noeuds 82. 

Mate, il ne tant pas oublier que l'at
tribution du « ruban bleu > ne porte pas 
sur la moyenne horaire, mai* sur le 
nombre d'heures nécessaires pour cou
vrir le trajet de Blahop Rock phare 
d'AnibiTMe), à Ifèw-York. 

La < Brem**t>, qta «n «ta l'actuel d*-
tentanr, a prta ta iw 

« Normandie >, contraint d'« 
route d'hiver, «n rata 
d'icebergs, couvre un chemin 
mille* plu* long. 

Allant plus vite, 11 risque 
battre le record, mais de ne p 
cher le € ruban bleu» 

En raison du temps favorabte I 
renseignements des pat) 
glasas, le commandant Pugsata ; 
mandé à Washington l'au 
lâcher la route d'hiver pour 
trajet. Le temps se »"»'"tHnt 
et le soleil est apparu samedi • 

M. de Ribbcntrop r«j 
pleins pouvoirs 

pour traiter à 

Berlin, !•• Juin. — Le < 


